Français – Lecture et compréhension — CE1 — Période 2
Le conte : les histoires qui commencent par « il était une fois »
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 2, CE1 : écouter et comprendre des textes lus ; identifier la structure d'un récit ; participer à des échanges. Aligné sur « le conte merveilleux » du CE2 et sur « le merveilleux » du CM1 en période 2.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Reconnaître un conte à ses marques.
1. Repérer les étapes d'un conte.
1. Identifier les personnages et leur rôle.
1. Comprendre ce qu'est le merveilleux.

	Compétences travaillées
	1. Lire et comprendre
1. Écouter pour comprendre
1. Participer à des échanges
1. Contrôler sa compréhension

	Prérequis
	1. P1 : les trois questions ; le personnage principal ; actions et émotions

	Matériel / supports
	1. Recueil de contes ; images ; affiche ; bandes-étapes
1. Annexes 1-3 ; projections 1-3

	Évaluation
	1. Évaluation formative : repérages ; remise en ordre.
1. Évaluation finale : remettre les quatre étapes d'un conte dans l'ordre ; nommer les personnages et leur rôle ; repérer deux éléments merveilleux.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : longueur du conte ; nombre d'étapes.
1. Qualitative : images en ★ ; phrases en ★★★.
1. LE CONTE EST TOUJOURS LU À VOIX HAUTE PAR L'ADULTE. Comprendre ne doit pas dépendre du décodage.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Comment on reconnaît un conte
	Repérer les marques du conte.
	45 min

	2
	Les quatre étapes du conte
	Repérer la structure du récit.
	45 min

	3
	Qui aide, qui empêche
	Identifier le rôle des personnages.
	45 min

	4
	Deux contes qui se ressemblent
	Comparer deux contes.
	45 min

	5
	Bilan et évaluation
	Évaluer les acquis de la période.
	45 min




SÉANCE 1 / 5 — Comment on reconnaît un conte
	Objectif
	Repérer les marques du conte.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Contes ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Les mots qui annoncent
collectif
	22'
	1. Projection 1 : comment on reconnaît un conte.
1. ON LIT LE DÉBUT DE PLUSIEURS TEXTES. Certains sont des contes, d'autres non.
1. ET LES ÉLÈVES RECONNAISSENT LES CONTES IMMÉDIATEMENT. Avant même qu'on explique.
1. ON CHERCHE POURQUOI. Qu'est-ce qui a servi d'indice ?
1. LES MOTS DU DÉBUT : « IL ÉTAIT UNE FOIS », « il y a très longtemps ».
1. C'EST LA MARQUE LA PLUS FORTE. Dès qu'on l'entend, on sait.
1. LES MOTS DE LA FIN : « ils vécurent heureux », « et depuis ce jour ».
1. LES PERSONNAGES : un roi, une princesse, un ogre, une sorcière, une fée, un loup.
1. LES LIEUX : un château, une forêt, une chaumière.
1. ET DES CHOSES QUI N'EXISTENT PAS DANS LA VRAIE VIE.
1. Des animaux qui parlent. Des objets magiques. Des géants.
1. ON APPELLE ÇA LE MERVEILLEUX.
1. LE MERVEILLEUX, C'EST CE QUI NE PEUT PAS ARRIVER EN VRAI.
1. Et dans un conte, ON SAIT QUE C'EST INVENTÉ. Et on accepte quand même.
1. C'EST LA RÈGLE DU JEU DU CONTE : je fais comme si c'était vrai, en sachant que ça ne l'est pas.
1. PERSONNE N'EST OBLIGÉ DE CROIRE AU MERVEILLEUX POUR AIMER UN CONTE.
1. « IL ÉTAIT UNE FOIS » NE DIT PAS QUAND, ET C'EST VOULU :
1. Ça pourrait être n'importe quand. Ce n'est ni hier, ni aujourd'hui.
1. Les contes ne se passent nulle part et n'importe où.

	On trie
binômes
	13'
	1. Chaque binôme trie six débuts de textes : conte ou pas conte ?
1. ET IL DOIT DIRE QUEL INDICE A SERVI.
1. L'INDICE COMPTE PLUS QUE LA RÉPONSE : c'est lui qui servira pour le texte suivant.

	Trace
individuel
	10'
	1. Affiche : les marques du conte.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre débuts très contrastés

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six débuts ; nommer deux indices


Trace écrite / bilan : Affiche : comment je reconnais un conte.


SÉANCE 2 / 5 — Les quatre étapes du conte
	Objectif
	Repérer la structure du récit.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Conte 1 ; bandes-étapes ; annexe 1 ex. 4-6
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Toujours la même histoire
collectif
	22'
	1. Projection 2 : les quatre étapes.
1. UN CONTE EST LU EN ENTIER, À VOIX HAUTE PAR L'ADULTE.
1. PUIS ON CHERCHE COMMENT IL EST CONSTRUIT.
1. ET ON DÉCOUVRE QUE PRESQUE TOUS LES CONTES ONT LA MÊME FORME :
1. 1. AU DÉBUT, TOUT VA BIEN. On présente le personnage et où il vit.
1. 2. UN PROBLÈME ARRIVE. Quelqu'un de méchant, un manque, un danger.
1. 3. LE PERSONNAGE FAIT DES CHOSES pour régler le problème.
1. Souvent trois fois. Et souvent quelqu'un l'aide.
1. 4. À LA FIN, LE PROBLÈME EST RÉGLÉ. Et tout va bien de nouveau.
1. QUATRE ÉTAPES. C'est peu, et ça suffit à décrire presque tous les contes.
1. L'ÉTAPE 2 EST LA PLUS IMPORTANTE : SANS PROBLÈME, IL N'Y A PAS D'HISTOIRE.
1. On l'avait déjà dit en période 1, avec les héros. C'est la même idée.
1. ET ON REMARQUE UNE CHOSE DANS BEAUCOUP DE CONTES :
1. LE CHIFFRE TROIS REVIENT TOUT LE TEMPS.
1. Trois petits cochons. Trois ours. Trois épreuves. Trois souhaits.
1. POURQUOI TROIS ? Parce que deux, ce n'est pas assez pour faire une série.
1. Et quatre, c'est trop long à raconter.
1. AVEC TROIS, ON A LE TEMPS DE COMPRENDRE QU'IL Y A UNE RÈGLE, et ça finit.
1. LES DEUX PREMIÈRES FOIS RATENT. LA TROISIÈME MARCHE. C'est presque toujours ainsi.
1. ON VÉRIFIE SUR PLUSIEURS CONTES. Et ça marche à chaque fois.

	On remet en ordre
binômes
	13'
	1. Quatre bandes mélangées, à remettre dans l'ordre.
1. PUIS ON JUSTIFIE : comment sait-on que celle-ci est la première ?
1. LES INDICES : « il était une fois », le problème qui arrive, la fin heureuse.

	Trace
individuel
	10'
	1. Affiche : les quatre étapes.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois étapes ; images

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre étapes ; justifier l'ordre


Trace écrite / bilan : Affiche : les quatre étapes du conte.


SÉANCE 3 / 5 — Qui aide, qui empêche
	Objectif
	Identifier le rôle des personnages.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Conte 2 ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Trois sortes de personnages
collectif
	22'
	1. UN DEUXIÈME CONTE EST LU. Puis on liste tous les personnages.
1. ET ON LES RANGE EN TROIS GROUPES, en se posant une seule question :
1. EST-CE QU'IL AIDE, OU EST-CE QU'IL EMPÊCHE ?
1. LE HÉROS : c'est celui qui a le problème. C'est lui qu'on suit.
1. CEUX QUI AIDENT : ils donnent un objet, un conseil, ou ils accompagnent.
1. Une fée, un vieil homme, un animal, un frère.
1. CEUX QUI EMPÊCHENT : ils veulent le contraire du héros.
1. Un ogre, une sorcière, un loup, un roi méchant.
1. TROIS RÔLES. Et presque tous les personnages entrent dans l'un des trois.
1. MAIS ATTENTION, ET C'EST INTÉRESSANT :
1. UN PERSONNAGE PEUT CHANGER DE RÔLE PENDANT L'HISTOIRE.
1. Quelqu'un qui semblait aider peut se révéler méchant. Et l'inverse arrive aussi.
1. ON NE JUGE PAS UN PERSONNAGE SUR SA PREMIÈRE APPARITION.
1. IL FAUT LIRE JUSQU'AU BOUT POUR SAVOIR.
1. ET UN PIÈGE FRÉQUENT : celui qui aide n'est pas toujours le plus fort ni le plus grand.
1. C'est souvent un petit animal, ou quelqu'un qu'on n'attendait pas.
1. LES CONTES AIMENT ÇA : celui qui n'a l'air de rien est celui qui sauve tout.
1. LES OBJETS AUSSI PEUVENT AIDER :
1. Une clé, une baguette, des bottes, un miroir.
1. ON LES APPELLE DES OBJETS MAGIQUES. Ils font partie du merveilleux.

	On classe
groupes
	13'
	1. Chaque groupe classe les personnages du conte dans les trois colonnes.
1. ET IL DOIT DIRE CE QUE FAIT le personnage pour aider ou pour empêcher.
1. DIRE CE QU'IL FAIT est plus utile que de le ranger : c'est le texte qui justifie.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : qui aide, qui empêche.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois personnages ; images

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six personnages ; justifier avec le texte


Trace écrite / bilan : Affiche : les trois rôles.


SÉANCE 4 / 5 — Deux contes qui se ressemblent
	Objectif
	Comparer deux contes.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Deux versions ; annexe 2 ex. 4-6
1. Projection 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	La même histoire, pas tout à fait pareille
collectif
	22'
	1. Projection 3 : deux contes qui se ressemblent.
1. ON LIT DEUX CONTES QUI RACONTENT À PEU PRÈS LA MÊME HISTOIRE.
1. Deux versions d'un même conte, ou deux contes de pays différents.
1. ET ON COMPARE, avec deux colonnes :
1. CE QUI EST PAREIL / CE QUI EST DIFFÉRENT.
1. CE QUI EST PAREIL, PRESQUE TOUJOURS :
1. Les quatre étapes. Le problème. Le fait qu'à la fin ça s'arrange.
1. LA FORME DU CONTE NE CHANGE PAS.
1. CE QUI EST DIFFÉRENT :
1. Les noms. Les lieux. Les animaux. Les objets. Parfois la fin.
1. POURQUOI CES DIFFÉRENCES, et c'est une belle découverte :
1. PARCE QUE LES CONTES ONT ÉTÉ RACONTÉS AVANT D'ÊTRE ÉCRITS.
1. Pendant très longtemps, on ne savait pas écrire. On racontait le soir.
1. ET CHAQUE PERSONNE QUI RACONTAIT CHANGEAIT UN PEU.
1. Elle oubliait un détail. Elle en ajoutait un autre. Elle mettait des animaux de son pays.
1. LES CONTES ONT VOYAGÉ, ET ILS ONT CHANGÉ EN VOYAGEANT.
1. C'est pour ça qu'on trouve presque la même histoire dans des pays très éloignés.
1. IL N'Y A PAS DE « VRAIE » VERSION.
1. Aucune n'est plus juste qu'une autre. Elles sont toutes de vraies versions.
1. CE POINT EST IMPORTANT : les élèves croient souvent qu'il y a une bonne version.
1. PRÉCAUTION : on situe chaque conte — de quel pays il vient — sans hiérarchie.
1. Aucun conte n'est plus « normal » qu'un autre.

	On compare
groupes
	13'
	1. Chaque groupe remplit les deux colonnes pour les deux contes.
1. PUIS ON REGARDE ENSEMBLE : la colonne « pareil » contient presque toujours la structure.
1. Et la colonne « différent » contient les détails.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : deux versions.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois différences ; images

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six différences ; expliquer pourquoi


Trace écrite / bilan : Fiche : les contes ont voyagé.


SÉANCE 5 / 5 — Bilan et évaluation
	Objectif
	Évaluer les acquis de la période.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Conte court ; sujet ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Révision
collectif
	12'
	1. On relit les trois affiches : les marques du conte, les quatre étapes, les trois rôles.
1. Et on les applique ensemble à un conte connu, rapidement.

	Évaluation
individuel
	23'
	1. Sur un conte court, lu à voix haute par l'adulte puis relu par l'élève :
1. Remettre les quatre étapes dans l'ordre.
1. Nommer le héros, un personnage qui aide, un personnage qui empêche.
1. Repérer deux éléments merveilleux.
1. Retrouver les mots du début et de la fin.
1. LE TEXTE EST LU PAR L'ADULTE AVANT. Toujours.

	Bilan
collectif
	10'
	1. Reprise. Et on annonce : maintenant qu'on sait comment un conte est fait,
1. ON VA EN ÉCRIRE UN.
1. CONNAÎTRE LA FORME SERT À FABRIQUER. C'est le lien avec l'écriture.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois étapes ; deux personnages

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre étapes ; justifier


Trace écrite / bilan : Évaluation ; les trois affiches du conte.


ANNEXE 1 — Comment je reconnais un conte  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES INDICES
	Mon indice
	Des exemples

	LES MOTS DU DÉBUT
	« il était une fois », « il y a très longtemps »

	LES MOTS DE LA FIN
	« ils vécurent heureux », « et depuis ce jour »

	LES PERSONNAGES
	un roi, une princesse, un ogre, une fée, un loup

	LES LIEUX
	un château, une forêt, une chaumière

	LE MERVEILLEUX
	des animaux qui parlent, des objets magiques


 
LE MERVEILLEUX
1. C'EST CE QUI NE PEUT PAS ARRIVER EN VRAI.
1. Et dans un conte, JE SAIS QUE C'EST INVENTÉ.
1. Et j'accepte quand même.
LA RÈGLE DU JEU DU CONTE
1. JE FAIS COMME SI C'ÉTAIT VRAI, EN SACHANT QUE ÇA NE L'EST PAS.
1. Personne n'est obligé de croire au merveilleux pour aimer un conte.
« IL ÉTAIT UNE FOIS » NE DIT PAS QUAND
1. Et c'est VOULU.
1. Ça pourrait être n'importe quand.
1. Les contes ne se passent NULLE PART et N'IMPORTE OÙ.
Ex. 4 — LES QUATRE ÉTAPES DU CONTE
	N°
	L'étape

	1
	AU DÉBUT, TOUT VA BIEN

	2
	UN PROBLÈME ARRIVE

	3
	LE PERSONNAGE FAIT DES CHOSES — souvent trois fois

	4
	À LA FIN, LE PROBLÈME EST RÉGLÉ


 
L'ÉTAPE 2 EST LA PLUS IMPORTANTE
1. SANS PROBLÈME, IL N'Y A PAS D'HISTOIRE.
1. On l'avait déjà dit avec les héros, en période 1 !
Ex. 5 — LE CHIFFRE TROIS
1. Trois petits cochons. Trois ours. Trois épreuves. Trois souhaits.
1. IL REVIENT TOUT LE TEMPS DANS LES CONTES.
POURQUOI TROIS ?
1. DEUX, ce n'est pas assez pour faire une série.
1. QUATRE, c'est trop long à raconter.
1. AVEC TROIS, j'ai le temps de comprendre qu'il y a une règle. Et ça finit.
Ex. 6 — CE QUI SE PASSE PRESQUE TOUJOURS
1. LES DEUX PREMIÈRES FOIS RATENT.
1. LA TROISIÈME MARCHE.
1. Je peux le vérifier sur beaucoup de contes !


ANNEXE 2 — Les personnages et les versions  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MA QUESTION POUR CLASSER LES PERSONNAGES
1. EST-CE QU'IL AIDE, OU EST-CE QU'IL EMPÊCHE ?
MES TROIS RÔLES
	Le rôle
	Ce qu'il fait
	Des exemples

	LE HÉROS
	c'est lui qui a le problème
	c'est lui qu'on suit

	CEUX QUI AIDENT
	ils donnent un objet, un conseil, ils accompagnent
	une fée, un vieil homme, un animal

	CEUX QUI EMPÊCHENT
	ils veulent le contraire du héros
	un ogre, une sorcière, un loup


 
MAIS ATTENTION
1. UN PERSONNAGE PEUT CHANGER DE RÔLE PENDANT L'HISTOIRE.
1. Quelqu'un qui semblait aider peut se révéler méchant. Et l'inverse aussi.
1. JE NE JUGE PAS UN PERSONNAGE SUR SA PREMIÈRE APPARITION.
1. IL FAUT LIRE JUSQU'AU BOUT POUR SAVOIR.
MON PIÈGE
1. Celui qui aide N'EST PAS TOUJOURS le plus fort ni le plus grand.
1. C'est souvent un petit animal, ou quelqu'un qu'on n'attendait pas.
1. LES CONTES AIMENT ÇA : celui qui n'a l'air de rien est celui qui sauve tout.
LES OBJETS AUSSI PEUVENT AIDER
1. Une clé. Une baguette. Des bottes. Un miroir.
1. On les appelle DES OBJETS MAGIQUES.
Ex. 4 — DEUX CONTES QUI SE RESSEMBLENT
	CE QUI EST PAREIL
	CE QUI EST DIFFÉRENT

	les quatre étapes
	les noms

	le problème
	les lieux

	la fin qui s'arrange
	les animaux, les objets


 
1. LA FORME DU CONTE NE CHANGE PAS. Ce sont les détails qui changent.
Ex. 5 — POURQUOI CES DIFFÉRENCES
1. PARCE QUE LES CONTES ONT ÉTÉ RACONTÉS AVANT D'ÊTRE ÉCRITS.
1. Pendant très longtemps, on ne savait pas écrire. ON RACONTAIT LE SOIR.
1. Et CHAQUE PERSONNE QUI RACONTAIT CHANGEAIT UN PEU.
1. Elle oubliait un détail. Elle en ajoutait un autre.
1. LES CONTES ONT VOYAGÉ. ET ILS ONT CHANGÉ EN VOYAGEANT.
Ex. 6 — IL N'Y A PAS DE « VRAIE » VERSION
1. Aucune n'est plus juste qu'une autre.
1. ELLES SONT TOUTES DE VRAIES VERSIONS.


ANNEXE 3 — Mon bilan sur le conte  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES TROIS AFFICHES
1. LES MARQUES DU CONTE.
1. LES QUATRE ÉTAPES.
1. LES TROIS RÔLES.
Ex. 4 — MON BILAN
	Je sais…
	☺
	☹

	reconnaître un conte à ses marques
	
	

	dire ce qu'est le merveilleux
	
	

	nommer les quatre étapes
	
	

	remettre un conte dans l'ordre
	
	

	dire qu'il faut un problème
	
	

	repérer le chiffre trois
	
	

	classer les personnages en trois rôles
	
	

	dire qu'un personnage peut changer de rôle
	
	

	expliquer pourquoi il y a plusieurs versions
	
	


 
Ex. 5 — LE CONTE QUE J'AI PRÉFÉRÉ
1. ………
1. Parce que : ………
Ex. 6 — CE QUI M'ATTEND
1. Maintenant que je sais comment un conte est fait…
1. JE VAIS EN ÉCRIRE UN !
1. CONNAÎTRE LA FORME SERT À FABRIQUER.


ANNEXE 4 — Précautions et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PRÉCAUTIONS
1. CHOISIR DES CONTES SANS VIOLENCE EXPLICITE ni scène angoissante.
1. Beaucoup de contes du patrimoine contiennent des passages très durs : adapter ou écarter.
1. ATTENTION AUX PEURS RÉELLES : loup, noir, abandon, mort d'un parent.
1. Repérer les élèves sensibles et prévoir de ne pas insister sur ces passages.
1. NE JAMAIS demander si un élève a peur du noir ou du loup. On parle des personnages.
1. SITUER CHAQUE CONTE (pays, région) SANS HIÉRARCHIE. Aucun n'est plus « normal » qu'un autre.
1. NE PAS interroger sur les histoires racontées à la maison : toutes les familles n'en racontent pas.
1. Le conte est TOUJOURS lu par l'adulte d'abord. La compréhension ne doit pas dépendre du décodage.
LES MARQUES DU CONTE
1. Les élèves les repèrent seuls : partir de leur reconnaissance spontanée, puis expliciter.
1. « IL ÉTAIT UNE FOIS » est la marque la plus forte, et elle suffit à elle seule.
1. LE MERVEILLEUX se définit simplement : « ce qui ne peut pas arriver en vrai ».
1. « Je fais comme si c'était vrai en sachant que ça ne l'est pas » : formulation juste et rassurante.
1. Certains élèves de CE1 sont encore incertains sur la frontière réel/imaginaire. Cette formulation les aide.
LES QUATRE ÉTAPES
1. Quatre suffisent au CE1. Le schéma quinaire viendra au CE2.
1. « SANS PROBLÈME, IL N'Y A PAS D'HISTOIRE » relie directement à la période 1.
1. LE CHIFFRE TROIS est une découverte que les élèves adorent, et elle est vérifiable.
1. L'explication (deux pas assez, quatre trop long) est juste et accessible.
1. « Les deux premières fois ratent, la troisième marche » : à vérifier sur plusieurs contes.
LES TROIS RÔLES
1. La question « il aide ou il empêche ? » suffit et elle est opératoire.
1. LE CHANGEMENT DE RÔLE est une vraie subtilité, accessible au CE1 sur un exemple.
1. « Celui qui n'a l'air de rien sauve tout » est un motif fréquent, et il parle beaucoup aux élèves.
1. EXIGER CE QUE FAIT le personnage, pas seulement son classement : c'est le retour au texte.
LES VERSIONS
1. La séance la plus riche conceptuellement.
1. L'ORALITÉ EXPLIQUE LES VARIANTES : c'est vrai, et c'est passionnant pour des CE1.
1. « IL N'Y A PAS DE VRAIE VERSION » corrige une représentation très répandue.
1. PRÉVOIR DEUX VERSIONS RÉELLEMENT DIFFÉRENTES : à vérifier soi-même avant la séance.
1. Deux versions trop proches ne produisent aucun écart et la séance tombe à plat.
Pour une classe CE1/CE2 ou CE1/CE2/CM1
1. LE CONTE EST AU PROGRAMME DES TROIS NIVEAUX EN PÉRIODE 2. L'alignement est total.
1. LA LECTURE À VOIX HAUTE SE FAIT EN COLLECTIF COMPLET : tout le monde entend le même conte.
1. C'est un vrai avantage : le conte entendu peut être plus riche que ce que les CE1 liraient seuls.
1. LES QUATRE ÉTAPES du CE1 deviennent cinq au CE2 (avec l'élément déclencheur nommé) et le schéma narratif complet au CM1.
1. LES TROIS RÔLES sont communs, et ils préparent le schéma actanciel du cycle 3.
1. LE CHIFFRE TROIS et LE MERVEILLEUX sont des contenus communs, sans adaptation.
1. LA COMPARAISON DE DEUX VERSIONS est plus riche à plusieurs niveaux : les CM1 repèrent des écarts que les CE1 ne voient pas, et les nomment.
1. Ce qui diffère : le CE1 repère la structure ; le CE2 analyse les procédés du merveilleux ; le CM1 travaille le point de vue et la réécriture.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Comment on reconnaît un conte  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MES INDICES
	Mon indice
	Des exemples

	LES MOTS DU DÉBUT
	« IL ÉTAIT UNE FOIS »

	LES MOTS DE LA FIN
	« ils vécurent heureux »

	LES PERSONNAGES
	un roi, un ogre, une fée, un loup

	LES LIEUX
	un château, une forêt

	LE MERVEILLEUX
	des animaux qui parlent


 
LE MERVEILLEUX
CE QUI NE PEUT PAS ARRIVER EN VRAI
LA RÈGLE DU JEU DU CONTE
JE FAIS COMME SI C'ÉTAIT VRAI
EN SACHANT QUE ÇA NE L'EST PAS


ANNEXE 6 — Projection 2 — Les quatre étapes  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
LES QUATRE ÉTAPES
	N°
	L'étape

	1
	AU DÉBUT, TOUT VA BIEN

	2
	UN PROBLÈME ARRIVE

	3
	LE PERSONNAGE FAIT DES CHOSES

	4
	LE PROBLÈME EST RÉGLÉ


 
L'ÉTAPE 2 EST LA PLUS IMPORTANTE
SANS PROBLÈME, IL N'Y A PAS D'HISTOIRE
LE CHIFFRE TROIS
DEUX : pas assez pour faire une série
QUATRE : trop long à raconter
TROIS : juste ce qu'il faut


ANNEXE 7 — Projection 3 — Deux contes qui se ressemblent  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
JE COMPARE
	CE QUI EST PAREIL
	CE QUI EST DIFFÉRENT

	les quatre étapes
	les noms

	le problème
	les lieux

	la fin qui s'arrange
	les animaux, les objets


 
POURQUOI
LES CONTES ONT ÉTÉ RACONTÉS AVANT D'ÊTRE ÉCRITS
CHAQUE PERSONNE QUI RACONTAIT CHANGEAIT UN PEU
MA RÈGLE
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